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Heureusement que tous les
travaux de rénovation de l’égli-
se et de la cure ont été faits, si-
non cela pourrait devenir com-
pliqué.»

Pas de pose
de panneaux solaires

Préoccupé par ces problè-
mes de prix du mazout, Ger-
vais Gigandet s’était approché
du canton l’année dernière
pour savoir s’il ne serait pas ju-
dicieux de poser des panneaux
solaires: «On m’a répondu
que ce n’est pas possible pour
les châteaux et les églises,
pour des raisons de protection
du patrimoine.»

PJN

LES GENEVEZ Les
comptes de la paroisse des Ge-
nevez, qui ont été présentés
aux six paroissiens présents
lors de la récente assemblée,
présentent un léger bénéfice
de quelque 600 fr., nous indi-
que le président de la paroisse
Gervais Gigandet, qui souli-
gne qu’un représentant de
l’Unité pastorale était égale-
ment présent.

Le mazout pèse lourd
Si les comptes sont bénéfi-

ciaires, le président rappelle
néanmoins que la hausse du
prix du mazout a pesé lourd:
«Cela représente vite une dif-
férence de 5000 ou 6000 fr.

Un léger bénéfice

cat d’élevage chevalin du can-
ton.

Il y aura aussi la présenta-
tion d’une ferme regroupant
près de 100 animaux emblé-
matiques du canton, vaches
d’Hérens, chèvres et moutons.

La délégation valaisanne
viendra également avec du
vin, des fromages de monta-
gne et d’autres produits du ter-
roir: «Ils vont en profiter pour
faire de la promotion, notam-
ment touristique, leur comité
d’organisation est une vraie
machine de guerre», souligne
encore Vincent Wermeille.

Le Conseil d’état valaisan in
corpore sera également pré-
sent pour la partie officielle du
dimanche, au côté de la
conseillère fédérale Viola Am-
herd. PJN

SAIGNELÉGIER Le can-
ton du Valais, hôte d’honneur
du Marché-Concours, a pré-
senté récemment les grandes
lignes de son programme.

«Pour le cortège, il y aura
des vaches d’Hérens, des
chiens Saint-Bernard, les fa-
meux Tschäggättä du Löt-
schental, des fanfares et quel-
ques chars», liste le président
du Marché-Concours Vincent
Wermeille.

Côté chevaux, on note la
présence d’une cinquantaine
de sujets, ce qui n’est pas si
mal, le Valais n’ayant pas une
grande tradition équestre. Jé-
rôme Vouttaz, multiple cham-
pion suisse et vice-champion
du monde d’attelage à quatre
chevaux, sera bien sûr de la
partie, ainsi que le seul syndi-

Le Marché-Concours se rapproche à grands pas. L’hôte
d’honneur a dévoilé les grandes lignes de son programme
récemment. ARCHIVES OLIVIER NOAILLON

Avec des vaches
d’Hérens

L
Le Golf-Club Les Bois a
célébré samedi les 25 ans
du parcours de 18 trous
ainsi que le départ

Lde deux piliers du club.

Soleil et bonne humeur
étaient de la partie sa-
medi au golf des Bois,

qui fêtait plusieurs événe-
ments importants. Si le pre-
mier a brièvement fait défaut
sur le coup des 18 heures, la se-
conde est toujours de mise au
club selon les membres du co-
mité. L’événement était multi-
ple puisqu’il s’agissait non
seulement de célébrer les 25
ans du parcours définitif, mais
aussi plusieurs passations de
flambeau. Le président Jean-
Pierre Bouille, fondateur et
instigateur du club a cédé sa
place à Fernando Dal Zotto
après 35 années de bons et
loyaux services. Le capitaine
Léo Cuche a lui aussi tiré sa ré-
vérence après 30 ans d’activité.
Tous les invités du jour por-
taient un T-shirt floqué des
portraits caricaturés des deux
hommes fêtés.

L’épopée des débuts
À l’occasion de ces multi-

ples célébrations, le président
sortant est revenu sur l’épopée

du club et ses débuts difficiles.
«Lorsque le fermier du lieu est
parti en retraite (n.d.l.r. en
1987), le propriétaire a souhai-
té changer l’affectation du ter-
rain, pour des raisons écono-
miques. Golfeur lui-même, il
a lancé le projet», explique-t-il.
L’intention de changement
d’affectation a créé de nom-
breux remous au sein de la
commune des Bois. Non-initié
au sport mais exaspéré par la
farouche résistance des «anti»
face à un projet qu’il jugeait
intéressant pour la région,
Jean-Pierre Bouille a alors pu-
blié une tribune libre «pro
golf» et s’est trouvé propulsé à
la tête du mouvement.

Soumis au vote, le projet a
été accepté avec un taux de
participation de 90% et 14 voix

gion, le Golf-Club Les Bois se
veut simple, convivial et acces-
sible. Si les membres du comi-
té concèdent que ce sport n’est
pas bon marché, ils refusent
toutefois que le golf soit catalo-
gué «sport de riches» et tien-
nent à l’accessibilité financiè-
re du club.

Pas de révolution
Le nouveau président sou-

haite s’inscrire dans la ligne
tenue jusqu’ici. «Je ne ferai
pas de révolution», a-t-il souri.
Il mettra la priorité sur la pé-
rennité financière du club et le
flux constant de ses membres.
Il souhaite également favori-
ser la jeunesse et garder l’ac-
cent sur le développement du-
rable et la biodiversité du site.

RACHEL PRÊTRE

d’écart. Les membres du co-
mité témoignent d’un climat à
couteaux tirés à ce moment-là,
comparable à celui du plébis-
cite jurassien à l’échelle d’un
village. Le club a alors entamé
une longue traversée du désert
ponctuée de nombreuses péri-
péties jusqu’à l’inauguration
des neuf premiers trous, huit
ans après les premières dé-
marches, en 1995. Il aura fallu
attendre encore trois ans jus-
qu’à l’élaboration du parcours
actuel.

Convivial et accessible
Les tensions sont au-

jourd’hui apaisées. Le club
compte environ 600 mem-
bres et la convivialité est ins-
crite dans les gènes de l’orga-
nisation. À l’image de sa ré-

LES BOIS

Double célébration au golf

De gauche à droite: Claude Devanthéry, secrétaire, Jean-Pierre Bouille, président sortant, Léo Cuche, capitaine sortant,
et Fernando Dal Zotto, nouveau président, posent à l’occasion de la fête du Golf-Club Les Bois. PHOTO RPR

D ’ici peu, le Golf-Club Les Bois sera labellisé
GEO (Golf Environment Organisation) en

raison des nombreux efforts fournis en matière
de durabilité. Ces derniers passent tout d’abord
par une autonomie complète en eau pour l’ar-
rosage du parcours, provenant de la station
d’épuration du village et des eaux de surface. Le
comité rend également attentif au fait que l’af-
fectation du terrain garantit une surface vierge
de constructions et un site favorisant une riche

biodiversité. Plus de 5000 arbres et arbustes
ont été plantés depuis la construction du golf et
deux étangs ont été créés. 50% de la surface to-
tale est à l’état naturel. Enfin, les traitements
comprenant des pesticides de synthèses ne
sont appliqués que sur les greens, ce qui repré-
sente moins de 2% du parcours. La branche du
golf veut se passer de pesticides de synthèses
dès 2030 et élabore des stratégies allant dans ce
sens. RPR

En passe d’obtenir un label environnemental
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